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« L'utilisation des données du rapport de fouilles est régie par les dispositions du code de la
propriété intellectuelle concernant la propriété littéraire et artistique. Les prises de notes et les
photocopies sont autorisées pour un usage exclusivement privé et non destiné à une utilisation
collective (article L 122-5 du code de la propriété intellectuelle). Toute reproduction du texte
accompagnée ou non de photographies, cartes ou schémas, n'est possible que dans le cadre de
courte citation, avec les références exactes et complètes de l'auteur et de l'ouvrage.

Toute utilisation des données du rapport à des fins lucratives est interdite en vertu de l'article 10
de la loi modifiée du 17 juillet 1978 relative à l'amélioration des relations entre l'administration
et le public. Le non respect de ces règles constitue un délit de contrefaçon puni par l'article 425
du code pénal1. 

1Loi n° 78-753 du 17 juillet 1978, article 10 « les documents administratifs sont communiqués
sous  réserve  des  droits  de  propriété  littéraire  et  artistique.  L’exercice  du  droit  à  la
communication (...) exclut, pour ses bénéficiaires ou pour les tiers, la possibilité de reproduire,
de diffuser ou d’utiliser à des fins commerciales les documents communiqués ».

Illustration de couverture : Tranchée 1. Orthophotographie ©Arpanum 2015.
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1 FICHE SIGNALÉTIQUE

1.1 TERRAIN

• LOCALISATION DU SITE

Région : Basse-Normandie Département : Manche Commune : Valognes

Lieu-dit / adresse : La Victoire, La Chasse de la Croix Varin

Code Insee commune : 50700

N° de l'entité archéologique : 163657

Coordonnées Lambert II zone étendue : X 49°50'43 Y 1°45'60 Z 33 m NGF

• RÉFÉRENCES CADASTRALES ACTUALISÉES

Commune : Valognes Année du cadastre : 1955

Section : AS Parcelle(s) : 07 ; 08

Lieu-dit : La Victoire, La Chasse de la Croix Varin

Propriétaire du terrain : Le propriétaire de la parcelle AS 07 est M. René Lepigeon domicilié à la résidence Le Mont
Rouge à  Valognes (50). La parcelle AS 08 appartient quant à elle à Mme Yvonne Marie domiciliée au 24 rue des
Capucins à Valognes (50).

• STATUT DU TERRAIN AU REGARD DES LÉGISLATIONS SUR LE PATRIMOINE ET L'ENVIRONNEMENT  

Néant

1.2 OPÉRATION

Code opération : 163657

Arrêté de prescription : n° 16-2015-108 du 15 avril 2015

Arrêté d'autorisation de l'opération et de désignation du responsable : n° 16-2015-108 du 15 avril 2015

Responsable : Vanessa Brunet (Éveha, Caen), Aurélien Piolot (Éveha, Caen)

Dates d'intervention sur le terrain : du 29/06/2015 au 10/07/2015

1.3 MOTS CLEFS

• CHRONOLOGIE

La Tène finale, Antiquité, Moyen-Âge, Époque moderne.

• INTERPRÉTATION DES VESTIGES IMMOBILIERS

Bâtiment, dépotoir, fosse, fossé, crémation, démolition

• INTERPRÉTATION DES VESTIGES MOBILIERSCÉRAMIQUE, FAUNE, OS HUMAINS, MÉTAL, TERRE CUITE ARCHITECTURALE

9



VALOGNES (50) – LA VICTOIRE – LA CHASSE DE LA CROIX VARIN – 2015

2 GÉNÉRIQUE DES INTERVENANTS

2.1 SUIVI SCIENTIFIQUE

• M. Karim GERNIGON, Conservateur régional de l'archéologie de Basse-Normandie.

2.2 ÉQUIPE DE TERRAIN

• RESPONSABLE D'OPÉRATION

• Vanessa BRUNET, Aurélien PIOLOT.

• ÉQUIPE DE FOUILLE

• Jean GUÉRIEL, conducteur de la pelle mécanique ;

• Xavier HUSSON, topographe ;

• Jean-Luc LAMACHE ;

• Sarah LE JACQUES ;

• Aurélie MICHAUX ;

• Charlène PERON ;

• Louis PIRAT ;

• Valentine POIRIER ;

• Hasret YILMAZ ;

2.3 ÉQUIPE D'ÉTUDE POST-FOUILLE

• NETTOYAGE ET RECONDITIONNEMENT DU MOBILIER

Aurélien PIOLOT, Vanessa BRUNET, Valentine POIRIER.

• ÉTUDE ET DESSIN DU PETIT MOBILIER

Mélanie DEMAREST.

• DESSIN, INFOGRAPHIE

Xavier HUSSON, Vanessa BRUNET.

• ÉTUDE NUMISMATIQUE

Pierre-Marie GUIHARD.

• ÉTUDE DE LA FAUNE

Aurélien PIOLOT.

• ÉTUDE DE LA CÉRAMIQUE ANTIQUE
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Alexandra GASSON.

• ÉTUDE ANTHROPOLOGIQUE

Vanessa BRUNET.

• ENREGISTREMENT INFORMATISÉ DES DONNÉES, RÉDACTION DU RAPPORT

Vanessa BRUNET, Aurélien PIOLOT.

2.4 AUTRES INTERVENANTS

• RELEVÉ ORTHOPHOTOGRAPHIQUE

Arnaud POIRIER, société ARPANUM.

• PHOTOGRAPHIES AÉRIENNES

Sylvain CORBIN, Manche Drone Production.

Nous tenons tout d'abord à remercier l'équipe de bénévoles sans qui cette opération n'aurait pu se dérouler ainsi que
l'ensemble des personnes qui ont contribué de près ou de loin au montage et au bon déroulement de cette intervention :
Laurent  et  Laurence,  duo de choc,  Jean et  sa bonne humeur, Marion Massault,  Loïc Darot et  Mélanie Demarest
d'Éveha, Alexandra Gasson, Pierre-Marie Guihard du CRAHAM, les prospecteurs bénévoles, M. Léonard et M. Robert,
la dame de l'Intermarché de Valognes, la ville de Valognes, le département de la Manche et le Ministère de la Culture. 
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3 RÉSUMÉ SCIENTIFIQUE

Le bilan dressé en 2011, à la demande du Ministère de la Culture, par le groupe « Antiquité en Basse-Normandie »
faisait  état  de  la  rareté  des  informations  relatives  au  domaine  funéraire  antique  que  ce  soit  en  ville  ou  dans  les
campagnes (Coulthard  et  al. 2011).  Ces lacunes justifient  la réalisation d'un travail de repérage, d’identification et
d’évaluation de nécropoles urbaines antiques afin d’analyser, à travers l’évolution des usages funéraires, le processus
d’acculturation des cités nord-occidentales de la Gaule Lyonnaise. 

Depuis 2012, l'ancienne cité antique d'Alauna, actuelle Valognes dans le département de la Manche (50), fait l'objet de
prospections géophysiques et archéologiques afin d'en définir les limites, connaître la conservation des vestiges et leur
organisation  ainsi  que  la  chronologie  (Jeanne  et  al. 2012,  Paez-Rezende  et  al. 2013  et  2014).   L'ajout  d'une
problématique funéraire au travail déjà mené sur place est apparu évident afin de créer une dynamique scientifique
autour de la compréhension de cette ancienne agglomération antique. 

Ainsi, après concertation avec l'équipe de chercheurs déjà en place, le projet actuel a été élaboré à partir des dernières
découvertes sur le réseau viaire de l'ancienne cité. Les ensembles funéraires antiques prennent généralement place le
long des voies de communication principales et secondaires mais surtout hors de la ville, bien à l'écart de l'espace
urbain. 

L'opération menée aux lieux-dits de La Victoire – La Chasse de la Croix Varin en juillet 2015 est localisée aux abords
supposés du decumanus maximus reliant Alauna en direction de Portbail (possible Grannona) mis en évidence en 2014
par les sondages mécaniques et en 2012 par la géophysique. Les deux parcelles investies sont situées au niveau du
suburbium de la cité antique, dans sa partie occidentale. 

Un  total  de  13  tranchées  placées  perpendiculairement  au  tracé  supposé  de  la  voie  décumane  a  été  réalisé.  Cette
opération de sondages programmés s'est avérée négative en termes de découvertes d'indices funéraires antiques. De
plus, cet axe de communication attendu sur ces parcelles ne passe finalement pas à l'endroit supposé. 

Si  les  informations  obtenues  lors  de  cette  campagne  n'ont  pas  permis  d'apporter  des  éléments  de  réponse  à  la
problématique funéraire, elles viennent renseigner les modalités d'occupation du sol dans un secteur considéré comme
une zone périurbaine de la cité d'Alauna. 

Cette occupation se manifeste par la mise au jour d'un bâtiment maçonné et cloisonné d'une vingtaine de mètre de long,
de fosses dépotoirs et de structures fossoyées. La densité de vestiges s'amenuise à mesure que l'on s'éloigne du centre
urbain. Les indices archéologiques identifiés dans la partie occidentale des parcelles sont peu nombreux et prennent la
forme de fossés peu profonds et non anthropisés. L'étude du mobilier céramique permet de situer l'occupation principale
du site aux II – IIIe siècles de notre ère. Un important « bruit de fond » médiéval et moderne a été observé .
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4 ÉTAT DU SITE

L'ensemble des 13 tranchées réalisées a été rebouché au cours de la deuxième quinzaine de juillet et remise en état par
un paysagiste. Les parcelles sont à nouveau exploitables que ce soit pour la culture ou bien le pâturage (Ill.1). 

13

Illustration 1: Vue aérienne des parcelles AS 07 et 08 en cours de rebouchage. Photo : Manche Drone
Production ©
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5 LOCALISATION CARTOGRAPHIQUE

14

Illustration 2: Extrait de la carte topographique au 1/250000e. Carte IGN ©
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Illustration 3: Extrait de carte topographique au 1/25000e. Carte IGN ©.



VALOGNES (50) – LA VICTOIRE – LA CHASSE DE LA CROIX VARIN – 2015

6 COPIE DES ARRÊTÉS 

Voir en annexe à la fin de ce volume.
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Illustration 4: Extrait cadastral au 1/2000e. Cadastre.gouv.fr
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1 PRÉSENTATION GÉNÉRALE DU SITE

1.1 CADRE GÉOGRAPHIQUE, GÉOLOGIQUE ET TOPOGRAPHIQUE

VANESSA BRUNET, AURÉLIEN PIOLOT

La  ville  antique  d'Alauna  est  située  à  1,6 km au  sud-est  de  l'actuelle  commune  de  Valognes.  D'un  point  du  vue
topographique, cette ancienne cité gallo-romaine est localisée sur le plateau de la rive sud des sources du Merderet et
sur son rebord nord-ouest. 

Le secteur de Valognes se situe aux confins du Bassin Parisien. Le substrat naturel se compose à la fois de calcaires,
d'argiles et de marnes reposant sur des formations essentiellement du  Trias, soient des couches à galets de grès, de
sables arkosiques et  de poudingues (Ill.5). Ces différents matériaux sont utilisés dans les aménagements de la cité
antique que ce soit d'un point de vue architectural ou pour le réseau viaire. 
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Les opérations de prospections géophysiques et archéologiques menées ces dernières années ont permis de préciser
l'emprise urbaine de la cité et son implantation topographique. En effet, l'agglomération gallo-romaine s'installe sur « un
plateau  entre  deux  petits  talwegs,  d’orientation globalement  sud-nord,  qui  soulignent  les  limites  orientales,  où  est
implanté le théâtre antique, et occidentales, où se trouvent des carrières et des zones d’épandage. Seuls les thermes nord
sont installés sur le pied de versant de la vallée du Merderet » (Paez-Rezende et al. 2014). La réalisation d'un diagnostic
archéologique en 2013 puis de la fouille préventive en 2015 dans la partie nord-ouest des marges de la ville ont mis en
évidence une forte amplitude d'épaisseur de colluvions sur le versant sud de la vallée du Merderet (Paez-Rezende et al.
2013 ;  Ibid,  à  paraître).  Les  deux parcelles  explorées à l'été  2015 font clairement état  de ce phénomène récent  de
colluvionnement accentué par une pente d'au moins 12 % (observé dans la parcelle AS 08) observée du nord vers le sud
(Ill. 6 et 7). 

20

Illustration 5: Extrait de la carte géologique au 1/50 000. Sources : BRGM © InfoTerre 2015.
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1.2 CADRE HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE

Un important  travail de recherche sur l'historique de la cité a été réalisé par Laurence Jeanne lors de l'écriture du
document final de synthèse de prospection thématique sur l'agglomération antique d'Alleaume en 2012 (Jeanne et al.
2012 : 26 – 28). 

21

Illustration 6: Carte des courbes de niveau de Valognes. En jaune, les parcelles explorées en
2015. Sources : Géoportail © 2015.

Illustration 7: Profil altimétrique des parcelles explorées en 2015. Sources : Géoportail © 2015.
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Ainsi, la cité antique d'Alauna constitue, depuis des siècles, un terrain d'investigation cher aux érudits locaux. Les toutes
premières interventions à caractère archéologique recensées à Alleaume remontent à la fin du XVIIe siècle. C'est à cette
époque que sont mis au jour les vestiges du théâtre, des thermes et  d'autres indices gallo-romains.  Des documents
cartographiques sont établis durant le XVIIIe siècle. La cité antique suscite toujours autant d'intérêt au siècle suivant.
Charles de Gerville, érudit local, historien naturaliste et archéologue renouvelle considérablement les connaissances de
la cité  antique grâce  à ses  prospections archivistiques,  pédestres  et  de nombreux suivis  de travaux.  Une première
estimation de l'emprise de la cité est proposée. 

La deuxième moitié du XIXe siècle et la première moitié du XXe connaissent une accalmie en terme de découvertes. Les
investigations reprennent à partir des années 1950 mais portent de nouveau sur la parure monumentale d'Alauna, à
savoir, le théâtre et les thermes. 

Au début des années 80, des interventions ponctuelles sont réalisées, permettant de préciser l'état de conservation des
vestiges. Plus récemment, plusieurs campagnes de sondages sont menées par Thierry Lepert (DRAC Haute-Normandie)
dans les années 90 au niveau des thermes, avec pour objectif la valorisation du monument et aussi au hameau de la
Victoire en vue du lotissement de la zone (Lepert 1989, Ibid. 1990, Ibid. 1991, Ibid. 1992). À cette occasion, l'emprise
de la ville est reévaluée et revue à la baisse. Une prospection thématique est réalisée entre 1997 et 1999 par Ludovic Le
Gaillard (Inrap) et Nicolas Navarre sur une surface de 1,5 hectare, à l'écart des principaux monuments (Le Gaillard &
Navarre 1999 ; Le Gaillard 1999). Elle permet d'asseoir le potentiel archéologique de l'agglomération. 

Quelques informations supplémentaires sont ajoutées à la connaissance des modalités d'occupation du sol de la cité
gallo-romaine durant les années 2000 via quelques opérations archéologiques préventives (Jahier 2002 ; Le Gaillard
2011). 

Depuis 2012, les investigations archéologiques ont repris dans le cadre du PCR « Antiquité en Basse - Normandie »
autour du thème du fait urbain antique (atelier 4). Laurent Paez-Rezende (Inrap) et Laurence Jeanne (Craham, GRAC)
ont ainsi mené une campagne de prospection géophysique associée à une stratégie de sondages mécaniques de 2012 à
2015 (Jeanne et al. 2012 ; Paez-Rezende et al. 2013 ; Paez-Rezende et al. 2014). 

Ces interventions de grande ampleur ont ainsi permis de préciser l'état de conservation des vestiges, l'organisation de
l’ancienne cité (véritable maillage et îlots urbanisés) et sa chronologie. 

La ville antique d'Alauna s'étend alors sur une surface estimée entre 20 et 35 ha (Ill. 8). Les limites ouest et sud de la
cité correspondent à deux grands axes de voirie au-delà desquels se développe la zone périurbaine. Dans cet espace, ont
été reconnues des traces d'activités artisanales (boucherie, métallurgie), des carrières, de l’habitat et des dépotoirs.

 À ce jour, aucun indice d'occupation funéraire antique n'a été mis en évidence dans la zone périurbaine.

L'intervention au lieu-dit de La Victoire – La Chasse de la Croix Varin durant l'été 2015 a porté sur les parcelles AS 07
et 08 localisées à l'ouest immédiat de la cité antique, dans une zone supposée comme périurbaine « à forte amplitude de
remblais et de nombreux vestiges en creux » (Paez-Rezende et al. 2014 : 158). 

Le choix de ce secteur a été dicté par la présence pressentie du decumanus maximus, repéré en prospection géophysique
en 2012 au cœur du hameau « Le Bas Castelet » et en sondage mécanique en 2013 à 50 mètres plus à l'est dans la
parcelle  ZK54.  Localisé en marge  de ville,  ce type d'axe structurant  est  susceptible d'attirer  un ou des  ensembles
funéraires à l'image de nombreux chefs-lieux de cité1. 

1 Exemple de Condate (actuel Rennes, Ille-et-Vilaine), chef-lieu de cité des Riedones en Gaule Lyonnaise ou bien encore  Mediolanum Aulercorum
(actuel Évreux, Eure) dont les ensembles funéraires antiques sont localisés à la périphérie de la ville, le long d'importantes voies de circulation
(Provost 1990 : 34 ; Pluton-Kliesch 2008).  
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Illustration 8: Plan du schéma urbain et du réseau viaire de la cité antique d'Alauna d'après les données
issues des prospections géophysiques et mécaniques menées depuis 2012. Source : L. Paez-Rezende et al.

2014 : 160. Modifications : V. Brunet 2015. 
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2 PRÉSENTATION DE L'INTERVENTION ARCHÉOLOGIQUE

2.1 CONTEXTE DE L'INTERVENTION

Le bilan dressé en 2011, à la demande du Ministère de la Culture, par le groupe « Antiquité en Basse-Normandie » fait
état de la rareté des informations relatives au domaine funéraire antique que ce soit en ville ou dans les campagnes.

Ces dernières années, l’archéologie préventive a permis d’étudier quelques ensembles partiels ou complets en contexte
rural (Manneville-la-Pipard, le Petit Paroir (14), Boitron, le Sainfoin (61)…). Des découvertes inattendues (Les Sentes
de Vâton à Falaise (14) et Le Genestel à Portbail (50) ont, quant à elles, permis de renseigner les pratiques funéraires
proches de celles du monde italique2.

Malgré tout, le travail de synthèse mené à l’heure actuelle par l’atelier funéraire et cultuel (atelier 6, coordination : V.
Brunet)  du P.C.R. « Antiquité en Basse-Normandie »,  est  particulièrement difficile en raison d’une documentation
inégale en fonction des territoires et de l’absence d’information sur les nécropoles urbaines. En effet, seule la nécropole
de Michelet à Lisieux (14) a été fouillée et étudiée dans les années 1990. La publication de ce site demeure cependant
attendue. Par ailleurs, les vestiges funéraires étudiés sont très majoritairement datés de l’Antiquité tardive.

Ces lacunes justifient la réalisation d'un travail de repérage, d’identification et d’évaluation des nécropoles urbaines
antiques  afin  d’analyser,  à  travers  l’évolution  des  usages  funéraires,  le  processus  d’acculturation  des  cités  nord-
occidentales de la Gaule Lyonnaise.

Depuis plusieurs années, un important travail de recherche a été entamé sur l'ancienne cité antique d'Alauna, actuelle
Valognes (50), au sein du PCR Arbano par des campagnes de prospection ménées par Laurence Jeanne (archéologue
bénévole, CRAHAM - UMR 6273) et Laurent Paez-Rezende (archéologue antiquisant, INRAP GO). Les résultats de
ces interventions ont permis de préciser la trame urbaine, l'état de conservation des vestiges, l'organisation de l'ancienne
cité  et  sa chronologie.  Cette  dynamique s'enrichie donc d'une problématique  funéraire  et  d'une caractérisation des
activités humaines au sein des marges de l'ancienne cité.

Pour ce faire, le choix s'est porté sur deux parcelles (AS 07 et 08) encore inexplorées où l’ancien  decumanus, voie
reliant la cité d’Alauna à l’ancienne agglomération secondaire de Granonna (probablement la ville actuelle de Portbail),
serait supposé passer. Deux tranchées ouvertes lors de la campagne de sondages de 2013, ont révélé le développement
du suburbium dans la parcelle ZK54 située l’est des parcelles concernées (Jeanne et al. 2012). Ces vestiges se raréfiant
vers l'ouest, les deux parcelles AS 07 et 08 pourraient alors être localisées en marge de la ville et se prêter à une
occupation funéraire selon les règles d’implantation en vigueur pour les nécropoles de l’époque antique. 

Vers  l'ouest,  au-delà  de  ces  deux  parcelles,  toute  exploration  est  rendue  impossible  par  la  présence  d'un  espace
commercial qui a sans doute détruit les vestiges archéologiques. Un vide sur la carte des opérations archéologiques est
perceptible pour ce secteur, que l’exploration de ces deux parcelles a permis de renseigner (Ill. 9).

2 Les  résultats de ces opérations archéologiques sont présents sous forme de notice de site. Elles ont été réalisées dans le cadre de l'atelier 6 du
PCR Arbano (Brunet 2015)
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2.2 MÉTHODOLOGIE

2.2.1 DÉROULEMENT DE L'OPÉRATION

En amont de l'intervention mécanique, une prospection électro-magnétique réalisée au détecteur de métaux a permis de
faciliter et d'aider à l'implantation des tranchées (Ill. 10). Au vu des nombreuses résonances dans le sous-sol à proximité
de la haie, et aussi de la discrétion des vestiges recherchés, il a été décidé de mettre en place un maillage de tranchées
plus serré qu’initialement prévu.
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Illustration 9: Carte des opérations archéologiques sur la commune de Valognes (50). DAO : L.
Paez-Rezende, A. Piolot, 2015.
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Ainsi, l'opération a consisté en l'ouverture d'une série de 13 tranchées de 12 à 50 m de long. Un espacement de 15
mètres  entre  chacune  et  une  disposition  en  quinconce  ont  été  retenus.  Chacune  des  tranchées  sont  toutes
perpendiculaires à l'actuelle haie qui reprend le tracé ancien de la voie supposée. Elles sont réparties en sept tranchées
dans la parcelle AS 08 et six dans la parcelle AS 07.

À cause des difficultés d’accès aux parcelles, un petit engin mécanique sur chenilles en caoutchouc (pelle mécanique de
8 tonnes) a été employé à la réalisation des tranchées. La taille restreinte de la pelle a également limité la taille du godet
lisse à une largeur maximale de 1,75 m. 

L’ouverture de ces 13 tranchées a permis de sonder une superficie d’environ 680 m2 et d’obtenir une vision suffisante de
l'occupation du sol dans les marges de la ville antique pour les deux parcelles explorées (Ill. 11). La découverte d'un
bâtiment en tranchée 1 a amené l'ouverture d'une fenêtre d'exploration afin d'en obtenir un plan plus complet. Les fosses
dépotoirs et un fossé (ST 115), de part leur dimension importante, ont été explorés mécaniquement. Les autres vestiges
ont été dégagés et sondés manuellement.

Afin  d'appréhender  la  chronologie  et  la  constitution  des  maçonneries  du  bâtiment  découvert  en  tranchée  1,  trois
sondages manuels ont été implantés aux angles des murs 139, 140 et 151.

L'opération s'est  déroulée du 29 juin au 10 juillet  2015 avec  une équipe  de 5 à  7  bénévoles,  2  archéologues,  un
topographe professionnels et un conducteur de pelle bénévole.
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Illustration 10: Prospection électro-magnétique dans la parcelle 07 
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2.2.2  L'ENREGISTREMENT DES DONNÉES

Les  tranchées  et  les  faits  archéologiques  ont  été  numérotés  en  continu  en  fonction  leur  ordre  d'apparition.  Les
informations ont été enregistrées au moyen de sept supports :

- Un cahier d'inventaires des faits archéologiques au format A4 paysage ; 

- Des relevés minutes sur polyester format A3 paysage ;

- Deux cahiers d'enregistrement des faits archéologiques testés au format A4 portrait (un pour chaque parcelle) ;

- Un relevé topographique des 13 tranchées en plan avec géoréférencement dans le système RGF 93 – Lambert 93 et
NGF ;

- Des relevés photographiques de toutes les structures testées et de toutes les coupes, des vues

générales du site, des vues de détails sur des fouilles en plan ou des parties de structures ;

-  chaque  artefact/écofact  a  été  placé  en  sac  plastique  « grip »  puis  enregistré  à  l'aide  d'une  fiche  imputrescible
regroupant  l'ensemble des  données relatives  au site  et  à  la structure testée (site,  commune,  matière,  n° inventaire,
structure, US, commentaires, nom du fouilleur, date de la fiche et parcelle) (Ill. 12).
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Illustration 11: Plan général des tranchées réalisées sur les parcelles AS 07 et 08.
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2.2.3 BILAN TECHNIQUE

La campagne de 10 jours réalisée à l'été 2015 a permis l'ouverture de 13 tranchées dont la longueur  varie entre 12 et
50 m. Seule la tranchée 1 a fait l'objet d'une extension vers l'ouest afin d'appréhender une partie du plan du bâtiment
antique. 

Le linéaire ouvert représente une longueur cumulée de 353 m et la surface décapée atteint quasiment les 680 m², soit
environ 12 % de l'emprise totale des deux parcelles. Le niveau d'apparition des structures et l'épaisseur des couches de
colluvions ont généré des paliers de décaissements variables, allant de 0,4 à 1,30 m de profondeur. 

La numérotation des faits archéologiques a été réalisée à partir du chiffre 100 et les séquences géologiques de 1 à 4. Un
total de 70 unités d'enregistrement a été inventorié. Les relevés graphiques ont été archivés sur 13 minutes de terrain
polyester au format A3 paysage et 531 photos numériques ont été prises. 
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Illustration 12: Étiquette imputrescible utilisée pour enregistrer le
mobilier issu des structures. Photo : V. Brunet 2015.



Les résultats
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1 ÉTAT DE CONSERVATION DES VESTIGES

Les structures archéologiques apparaissent assez arasées  dans la parcelle AS 07. Les vestiges mis au jour dans la
parcelle AS 08, en revanche, ont bénéficié d'un recouvrement de colluvions assez important notamment dans la partie
sud (Ill. 13 et 14). Le bâti observé dans la parcelle AS08 présente une conservation différentielle.
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Valognes - La Victoire / La Chasse de la Croix Varin 2015 
Tranchée 3   
1/20e 
Parcelle AS08  
Coupe Est 
Relevés : A. Michaux, S. Le Jacques 
DAO : V. Brunet
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Les séquences stratigraphiques sont espacées de 5 mètres

Us 1 : Niveau de terre végétale 

Us 2 : Limon argileux brun clair compact  avec des inclusions de mobilier médiéval et moderne (céramique, terre cuite et faune). 

Us 3 : Limon argileux brun orangé foncé avec des inclusions de mobilier céramique et osseux antique (céramique, terre cuite et plomb) 

Us 4 : Limon argileux brun jaune. Terrain encaisssant naturel.

Illustration 13: Aperçu de la nature et de l'épaisseur des recouvrements
de la parcelle AS 08, exemple de la tranchée 3.
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Tranchée 10  
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Parcelle AS07 
Coupes Est 
Relevés : S. Le Jacques, C. Perron 
DAO : V. Brunet

Les séquences stratigraphiques sont espacées de 7 mètres

Us 1 : Niveau de terre végétale 

Us 2 : Limon argileux brun clair avec des inclusions de TCA et de galets 

Us 3 : Limon argileux brun foncé avec des inclusions rares de schiste 

Us 4 : Limon argileux orangé avec des inclusions de micro-charbons de bois

Illustration 14: Aperçu de la nature et de l'épaisseur des recouvrements de la parcelle 
AS 07. Exemple de la tranchée 10.
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2 UNE OCCUPATION LATÉNIENNE

Une seule structure et quelques éléments mobiliers résiduels se rattachent à une occupation fugace datée de la Tène
finale. 

2.1 UN DÉPÔT SECONDAIRE DE RÉSIDUS DE CRÉMATION 

La structure 149 demeure l'unique fait archéologique daté de la Tène finale. Il s'agit d'un dépôt secondaire de résidus de
crémation (ill. 15). Ce dépôt est situé à proximité immédiate du bâtiment antique mis au jour dans la tranchée 1 (ill. 11).

Les contours de la structure dans lequel le dépôt a été installé n'ont  pu être perçus lors de la fouille.  Seul le sur-
creusement lié au rejet du résidu charbonneux était perceptible. 

Cette découverte paraît donc isolée. Cependant, elle est à rapprocher des résultats de la fouille préventive qui a eu lieu
sur les parcelles 177 et 222, situé à 150 mètres au sud-ouest. Un important habitat protohistorique en enclos fossoyé y a
été rencontré (Paez-Rezende, à paraître). 

Lors de cette opération archéologique six faits funéraires (en cours d'étude) daté de l'époque protohistorique et antique
ont été découverts à proximité de fossés parcellaires (ill. 16). Ce dépôt secondaire de résidus de crémation est donc
probablement en lien avec cet habitat et ces autres faits funéraires.

32

Illustration 15: Dépôt secondaire de résidus de crémation en cours de fouille. Photo : A.
Michaux 2015.
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Illustration 16: Plan masse de l'opération préventive "La Victoire", section AS, parcelle 177 et
222. DAO : L. Paez-Rezende, 2015.
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3 UNE OCCUPATION DU HAUT-EMPIRE

3.1 LE BÂTIMENT DE LA TRANCHÉE 1

La réalisation de la tranchée 1 a permis de découvrir les vestiges d'un bâtiment maçonné et cloisonné d'une longueur
inférieure de 20 mètres de long orienté nord - sud. La maçonnerie 139 occupe la moitié de la tranchée 1 dans un axe
nord-sud. C'est sur cet élément que viennent se s'appuyer ou se chaîner les autres maçonneries (ill. 17). 
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Illustration 17: Orthophotographie
du bâtiment de la tranchée 1 en

parcelle AS 08 - Arpanum ©



VALOGNES (50) – LA VICTOIRE – LA CHASSE DE LA CROIX VARIN – 2015

3.1.1 LES MAÇONNERIES

L'emploi du terme « maçonnerie » désigne « un ouvrage composé de matériaux divers, naturels ou artificiels, assemblés
avec un liant ou posés « à sec » les uns sur les autres (Bessac  et al  2004 : 202). La tranchée 1 a ainsi livré 10 faits
attribués au domaine du bâti (Ill. 18). 
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Illustration 18:  Dessin assisté par ordinateur des maçonneries mises au jour dans la tranchée 1,
parcelle AS 08. Plan : X. Husson, DAO : V. Brunet 2015.
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3.1.1.1 Le mur 139

Le mur le plus important en terme de longueur (15,25 m) est la maçonnerie 139. Celle-ci est assez arasée dans la partie
septentrionale. Ne subsistent que les fondations en gros blocs de grès visibles sur près de 10 mètres de long, du nord au
sud de la tranchée (Ill. 19). La conservation du mur 139 est meilleure dans la partie sud de la tranchée 1. La largeur de
cette maçonnerie est constante avec 0,45 m. Dans la partie sud de la tranchée 1, le mur 139 bénéficie d'une meilleure
conservation.  Une  à  deux  assises  en  moellons  calcaires  équarris  décimétriques  liés  au  mortier  de  chaux  sont
observables. Cet élément architectural s'achève par un angle formé avec la maçonnerie 152 qui se poursuit vers l'est
(Ill.20). 

36

Illustration 19: Tranchée 1 – les différentes maçonneries en fonction du type de matériau.
DAO : V. Brunet 2015.
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Illustration 20: La maçonnerie 139 de la tranchée 1. Clichés : A. Piolot 2015, DAO : X.
Husson, V. Brunet 2015. 
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3.1.1.2 Le mur 152

Cette maçonnerie fonctionne avec le mur 139. Sa largeur est un peu plus importante avec 0,60 m. Les fondations sont
composées de gros blocs de grès sur lesquels prend place au moins une assise en moellons calcaires équarris liés au
mortier de chaux (Ill. 21). L'angle formé par les maçonneries 139 et 152 est en grande partie récupéré. 

3.1.1.3 Les maçonneries 138, 140 et 153

Ces trois maçonneries sont placées perpendiculairement au
mur  139.  Leurs  largeurs  sont  comprises  entre  0,45  et
0,50 m. Le mur 153 se résume à quelques blocs de grés qui
font office de fondations en tranchée sèche. Le mur 138 est
également assez arasé mais dans une moindre mesure. Il est
constitué de blocs de grès assez massifs sur lesquels repose
un lit de mortier de chaux. Aucune assise n'est conservée.
La maçonnerie 140, parallèle au mur 138 et perpendiculaire
au mur 139 est relativement bien conservée. Des fondations
de en bloc de grès reçoivent plusieurs assises de petits blocs
calcaires équarris liés au mortier de chaux et calés avec un
blocage en petit  appareil  calcaire.  (ill.22).  Les  fondations
des maçonneries 138, 140 et 153 sont chaînées à celles du
mur 139 (ill.23).

38

Illustration 21: Vue zénithale de l'angle formé par les
maçonneries 139 et 152. Cliché : A. Piolot, 2015. 

Illustration 22: Coupes réalisées dans le sondage situé
à l'angle des maçonneries 139 et 140. Relevé : S. Le

Jacques, L. Pirat. DAO : V. Brunet 2015.
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Illustration 23: Les maçonneries 138, 140 et 153 de la tranchée 1. Clichés : A. Piolot 2015, DAO : X.
Husson, V. Brunet 2015.
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3.1.1.4 Le mur 151

Ce mur est le mieux conservé de tous. Observé sur une hauteur d'au
moins 0,70 m, il se compose de fondations de gros blocs de grès sur
lesquelles  reposent  plusieurs  assises  de  petits  blocs  calcaires
décimétriques équarris liés au mortier de chaux puis calés avec un
blocage en petit appareil calcaire (Ill.24). Cette maçonnerie semble
délimiter deux espaces distincts. L'espace situé au nord du mur 151
semble  dévolu  à  l'habitat  tandis  que  l'espace  situé  au  sud  paraît
tourné  vers  l'extérieur  comme en  témoigne la  présence  d'un  puits
(fait 128) et d'un important niveau de démolition et/ou d'abandon (us
127 ; Ill.25). 

L'ensemble  de  ces  maçonneries  (139,  152,  153,  138,  140 et  151)
semble  appartenir  à  un  premier  état  du  bâtiment  partitionné.  La
datation  de  ces  éléments  repose  sur  les  quelques  tessons  de
céramiques retrouvés piégés dans le mortier de chaux ou à proximité
immédiate  des  maçonneries.  Ce premier  état  est  donc rattaché  au
Haut-Empire (IIe – IIIe siècle de notre ère) (cf.infra Annexes 5.2). 

3.1.1.5 Les maçonneries 141 et 154

Les  structures  141  et  154  se  présentent  sous  forme  de  tranchées
sèches de fondation. comblées de moellons calcaires en vrac et sans
liant (Ill.26) Ces maçonneries s'ajoutent au bâti existant pour créer de
nouvelles  séparations  ou  pièces.  À  la  différence  des  maçonneries
décrites précédemment, le grès n'est ici pas utilisé. 

40

Illustration 24: Sondage réalisé au pied du 
mur 151. Photo : L. Pirat 2015. 

Illustration 25: Tranchée 1, vue est du mur 151 et du niveau de démolition
et/ou d'abandon 127 (us). Photo : A. Piolot 2015.
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Contrairement aux autres murs, ceux-ci ne sont pas chaînés aux maçonneries existantes. Elles s'y accolent. L'angle des
murs 139 et 152 est récupéré afin de prolonger le mur 139 en direction du mur de clôture 151. Ces liens stratigraphiques
de postériorité indiquent un réaménagement des lieux à une date ultérieur non renseignée par le mobilier.
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Illustration 26: Les maçonneries 141 et 154 de la tranchée 1. Clichés : A. Piolot 2015. DAO : X. Husson,
V. Brunet 2015.
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3.1.1.6 Les tranchées de récupération 113 et 163

Ces deux murs en grande partie récupérés se présentent sous la forme de vrac de blocs de grès, de moellons calcaires et
de tuiles mélangés à du limon, le tout  placé dans un creusement.  La maçonnerie 163 s'apparente à un élément de
partition  interne  de  l'espace  de  type  cloison.  La  partie  orientale  de  ce  mur  n'est  plus  observable  du  fait  du  sur-
creusement du substrat dans cette partie du bâtiment lors de l'ouverture à la pelle mécanique. Le mur 163 vient diviser
en deux espaces équivalents la surface interne formée par les maçonneries 140, 139 et 152 du bâtiment (Ill. 18). Il se
place perpendiculairement au mur 139 et parallèlement aux maçonneries 140 et 152. Il ne peut en être dit autant de la
tranchée 113 du fait de la faible ouverture dans la zone (Ill. 27). Le petit segment de tranchée de récupération 113
présente la même orientation que le mur 163 (est - ouest) mais ne semble pas diviser un espace précis. Il est adossé
perpendiculairement au mur 139 mais se développe vers l'ouest, contrairement au mur 163. Aucun élément mobilier n'a
permis de dater ces tranchées de récupération. 
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Illustration 27: Les tranchées de récupération de la tranchée 1. Photos : A. Piolot 2015. DAO : X.
Husson, V. Brunet 2015.
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3.1.1.7 Synthèse sur le bâtiment de la tranchée 1

Le bâtiment mis au jour dans la tranchée 1 de la parcelle AS 08 a été observé sur plus de 15 mètres de long et se
développe selon un axe nord / sud. Plusieurs maçonneries partitionnent la surface localisée à l'est du mur 139. Deux
espaces d'au moins 12 et 17 m² sont observés. Aucun niveau de sol ni même de lambeaux de niveau d'occupation n'ont
été préservés. Ceci s'explique par un arasement important du site lié au fort pendage (12%) repéré par la conservation
différentielle des maçonneries. D'autre part, un phénomène de récupération des matériaux de construction semble avoir
marqué l'ensemble de l'ancienne cité antique au moment de la périclitation de la cité (Paez-Rezende 2014), présent sur
le site par la disparition du petit appareillage sur certaines maçonnerie et l'existence de tranchée de récupération.

La datation proposée à partir de l'étude céramique (IIe – IIIe siècles après J.-C.) demeure approximative. Il est à noter
l'existence de deux états successif de ce bâtiment avec l'ajout de nouvelles maçonneries aux anciennes, entrainant une
modification profonde des espaces intérieurs et extérieurs mais aussi de la taille de ce bâtiment.

Le  statut  et  la  fonction de cet  édifice sont  difficiles  à  définir  en  l'absence de mobilier, de  niveau de  sol  et  aussi
d'aménagements intérieurs. Seule la technique de construction employée pour les fondations et les premières assises du
premier état laisse envisager la constitution d'un imposant édifice où un système de terrasse semble avoir été mis en
œuvre afin de récupérer la pente observée.

La localisation de cet édifice en périphérie de la ville antique d'Alauna vient s'ajouter aux nombreux autres bâtiments
(domus,  villa,  édifice artisanal  …) mis au jour à l'est et au sud de la cité gallo-romaine en 2014 et 2015 dans les
tranchées d'évaluation réalisées par Laurent Paez-Rezende et Laurence Jeanne (Paez-Rezende et al. 2014,  Ibid 2015)
(Ill.28). La présence de ces constructions dans une zone considérée comme périurbaine vient augmenter un peu plus le
périmètre de l'agglomération antique. La périphérie immédiate de la ville d'Alauna se compose ici, du moins dans la
partie  méridionale,  d'une  « ceinture »  d'édifices  dont  il  demeure  aujourd'hui  assez  difficile  d'en  préciser  l'usage
(domestique, artisanal ?) sans une fouille. 
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Illustration 28: Plan de synthèse des interventions 2012 – 2015 et de l'organisation urbaine. Sources : L.
Paez-Rezende, 2015.
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3.1.2 LE PUITS 128

Cette structure est localisée à l'extrême sud de la tranchée 1.
Son  niveau  d'apparition  est  situé  directement  sous  l'unité
stratigraphique  127,  niveau  de  démolition  et/ou  d'abandon
gallo-romain. La structure est  circulaire  et  mesure en plan
0,9 m de diamètre. Une imitation de  consecratio antoninien
de  274  après  Jésus-Christ  et  fortement  usé  permet  de
proposer une datation du scellement de cette structure à la fin
du  IIIe siècle  de  notre  ère  (cf.  infra Mobilier  2.).  Cette
structure,  supposée  être  un  puits  de  par  sa  forme  très
régulière  et  sa  localisation,  n'a  été  ni  fouillée,  ni  sondée.
(Ill.29).

3.1.3 LE NIVEAU DE DÉMOLITION US 127

Cette unité stratigraphique est localisée au sud immédiat de la maçonnerie 151. Elle comprend de très nombreux blocs
de grès, des fragments de tegulae et des moellons de calcaire équarris dispersés sur au moins 12 m² dans une matrice de
limon argileux homogène et brun (Ill.30).

Cette unité stratigraphique a livré également quelques rares tessons de céramiques et quelques fragments de faune
(bovins, suidés). Le mobilier permet de dater ce niveau de démolition ou d'abandon de la période gallo-romaine, sans
plus de précisions. La relation stratigraphique avec le puits 128, dont le scellement est daté de la fin III e siècle de notre
ère, permet d'envisager l'existence de cette phase de démolition/récupération à partir du début IVe. 
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Illustration 29:  Vue de la structure circulaire 128
(potentiel puits). Photo : V. Brunet 2015. 
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Illustration 30: Le niveau de démolition ou d'abandon 127 (unité stratigraphique) de le tranchée 1. Photos : A.
Piolot 2015. DAO : X. Husson, V. Brunet 2015.
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3.2 DES FOSSES D'EXTRACTION PUIS DÉPOTOIRS

Deux très importantes fosses d'extractions de limons, réutilisées en fosses dépotoirs, ont été mises au jour dans les
tranchées 2, 8 et  9. Ces fosses prennent la forme de structures en creux aux contours irréguliers aux remplissages
limoneux et charbonneux noir à brun foncé (Ill.31). 

Une importante quantité de mobilier détritique a été retrouvé au sein du comblement de la structure 106, tranchée 2
(faune, céramique, terre cuite, monnaies, fer, moellons calcaire plus ou moins équarris …) (Ill.32). Cette fosse mesure,
au minimum, 12 m de long pour une largeur  de 1,75 m et une profondeur minimum de 1,30 m (il s'agit de la profondeur
maximale atteinte pour des raisons de sécurité). 

La fosse dépotoir mise au jour dans les tranchées 8 et 9 (structures 116 et 117) a quant à elle livrée une très importante
quantité de faune (bovidés pour l'essentiel) dont de nombreux fragments portent des traces de découpes (Ill. 33 et 34).
Cette fosse mesure, au minimum, 12 m de long sur 3 m de large pour une profondeur minimale de 1,30 m (profondeur
maximale atteinte pour les mêmes raisons que celles évoquées précédemment). 
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Illustration 31: Vue en coupe de la structure 106, tranchée 2, coupe Est.
Photo : V. Brunet 2015.

Illustration 32: Relevé de la coupe Est de la structure 106. DAO : V. Brunet 2015.
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Les structures 106, 116 et 117 correspondent probablement à d'anciennes fosses d'extraction reconverties en dépotoirs.
Un important niveau de colluvionnement charriant du mobilier céramique antique et médiéval scelle ces fosses (Ill.32). 

L'étude du mobilier céramique issu de ces structures indique une datation du Haut-Empire (écuelles, sigillées, cruches
…). La présence de ces deux fosses dépotoirs dans le secteur ouest de l'agglomération antique d'Alleaume n'est pas
surprenante. Cette découverte fait écho aux vestiges en creux mis au jour en 2013 dans les parcelles situées à l'est
immédiat de celles explorées en 2015 (tranchées 2 et 6, parcelles ZK 54 et ZK 55) (Paez-Rezende et al. 2013) (Ill.35).
La localisation de ces structures dépotoirs en marge de la zone urbanisée vient confirmer l'organisation du schéma
urbain proposé en 2014 en repoussant encore un peu plus vers l'ouest l'extension de la zone périurbaine
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Illustration 33: Vue en coupe de la structure 117 (équivalent 116), tranchée 6,
coupe Ouest. Photo : V. Brunet 2015.

Illustration 34: Relevé de la coupe Ouest de la structure 117. DAO : V. Brunet 2015. 
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D'autre  part,  ce  phénomène  de  reconversion  d'anciennes  fosses  d'extraction  en  fosses  dépotoirs  est  récurrent  en
périphérie des villes à l'époque antique. Cela a été rencontré localement à Vieux-la-romaine dans le Calvados (fouille du
Hameau du Closet (Lelièvre 2011) et Place du lavoir Saint Martin (Hincker 2013) ou à l'échelle de la Gaule Lyonnaise
et Aquitaine comme à Tours, Autun, Sainte et Lyon . (Baller et al 2003).

3.3 UN RÉSEAU PARCELLAIRE ANTIQUE

Quelques rares segments de fossés datés du Haut-Empire ont été inventoriés dans la parcelle AS 08 (structures 100, 101
et 104)  (Ill.36).  Tous sont orientés selon un axe est  – ouest.  Ces éléments sont localisés à proximité des vestiges
antiques bâtis et des fosses dépotoirs gallo-romaines. La réalisation de quelques sondages manuels a permis de collecter
du mobilier datant (céramique) et d'appréhender les dynamiques de comblement (Ill.37 et 38).
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Illustration 35: Plan différentiel des états de conservation et de stratification. Source :  Paez-
Rezende et al. 2014, DAO : V. Brunet 2015
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Illustration 36: Plan phasé des vestiges mis au jour dans les parcelles AS 07 et 08. 

Illustration 37: Vue de la coupe Est du fossé 100. Photo : H. Yilmaz, V. Poirier, 2015.
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D'un point de vue morphologique, ces fossés présentent des profils en « V » ou en « U » avec  des largeurs à l'ouverture
comprises  entre 0,9 m et  1,30 m et  une profondeur moyenne de 0,7 m. Les comblement  sont plutôt  homogènes et
composés de limons argileux bruns et  compacts.  Tous ont  livré du mobilier  (céramique, terre cuite  architecturale,
faune).  Les parties sommitales des fossés sont recouverts de colluvionnements (us 1 et 2) ayant piégé du mobilier
céramique médiéval et moderne. L'orientation de ces quelques segments de fossés antiques est identique à l'orientation
des maçonneries qui divisent l'édifice mis au jour dans la tranchée 1 et aussi des axes structurants de l'ancienne cité
antique.

4 UNE OCCUPATION MÉDIÉVALE 

4.1 DES STRUCTURES FOSSOYÉES

Quatre segments  de fossés  ont  été  répertoriés  et  rattachés à  l'époque médiévale (structures  107,  121 et  124).  Ces
différents « tronçons » ont été observés dans la parcelle AS 08 au sein des tranchées 4 à 7 (Ill.36). Tous sont attribuables
à un seul et même fossé qui traverse l'emprise
d'est  en  ouest.  La  numérotation  principale
retenue est la structure 107 (Ill.39). 

Cet  élément  parcellaire  fossoyé  est  donc
observé  sur  une  longueur  de  34 m  pour  une
largeur  moyenne  de  0,9 m  dans  un  axe  est-
ouest.  Son comblement est un limon argileux
brun  orangé  compact  et  homogène,
partiellement  hydromorphe  au  niveau  des
parois du fossé. Quelques tessons de céramique
issus  du comblement  supérieur  permettent  de
rattacher ce fossé au Moyen Âge voire au bas
Moyen-Âge. 

Le fossé 108, identifié dans la tranchée 7 de la
parcelle  AS  08,  est  recoupé
perpendiculairement  par  le  fossé  107
(équivalence  avec  121  et  124).  Cet  élément
fossoyé est  observé sur une petite  dizaine de
mètre dans un axe nord, nord-ouest – sud, sud-
est.  Son  comblement  unique  est  un  limon

52

Illustration 38: Relevé de la coupe de la structure 101. Dessin : L. Pirat, H. Yilmaz. DAO : V.
Brunet 2015.

Illustration 39: Vue en plan du fossé médiéval 121 (équivalence
107), tranchée 4. Photo : J.-L. Lamache 2015.
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argileux  brun  orangé  très  compact  et
homogène,  dépourvu  de  mobilier  datant
(Ill.40).

La relation stratigraphique relative établie entre
les  fossés  107  et  108  permet  tout  au  plus
d'affirmer  que  la  structure  108 est  médiévale
sinon antérieure. 

 

5 LES AUTRES VESTIGES NON DATÉS

Parmi l'ensemble des structures découvertes lors de cette campagne de sondages programmés, certaines n'ont pu être
datées précisément faute de relations stratigraphiques relatives et/ou de mobilier.

5.1 DES FOSSÉS

Deux fossés : 115 et 119, ont été identifiés dans la parcelle AS 07, dans les tranchées 8 et 13 (Ill.36). La structure 115
est orientée selon un axe nord-sud et observée sur une longueur d'environ 10 m. Un sondage mécanique transversal a été
réalisé afin de documenter le profil et le mode de comblement de ce fossé (Ill.41). Le comblement est un limon brun
orangé compact et homogène avec des inclusions de micro charbons de bois. Aucun mobilier n'a été recueilli. Ce fossé
est assez large en surface et peu profond. 
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Illustration 40: Photo de la coupe nord du fossé 108, tranchée 7.
Photo : V. Brunet 2015. 

Illustration 41: Vue de la coupe nord du fossé 115, tranchée 8. Photo : V.
Brunet 2015.
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Le fossé 119 localisé à l'extrémité ouest de la parcelle AS 07 (Ill.36) est observé sur toute la longueur de la tranchée 13.
Orienté dans un axe nord, nord-ouest / sud, sud-est, son tracé a été difficilement perçu car très peu différent du substrat
encaissant. Un sondage manuel met en évidence un comblement unique, homogène de limon argileux orangé brun,
compact et bioturbé (us 126, Ill.42). Aucun mobilier n'a été recueilli lors de la réalisation du sondage, ni en surface de la
structure fossoyée.

Les fossés 115 et 119 sont peu ou prou anthropisés. Le mode d'intervention choisi dans le cadre de cette opération
programmée (sondages en tranchées parallèles) limite toute tentative d'interprétation quant à la caractérisation de ces
structures fossoyées. 

5.2 DES VESTIGES EN CREUX

Les structures 111, 120 et 123 ont été mises au jour dans la parcelle AS 08 dans les tranchées 1 et 6 (Ill.36). Les faits
111 et 120 sont toutes deux des structures en creux qui s’apparentent à des fosses. La réalisation d'un sondage manuel
sous forme de « caisson » a permis d'observer quelques relations stratigraphiques relatives. Ainsi, la structure 111 est
recoupée par la structure 120 qui elle-même recoupe le fait 112 daté du Haut-Empire (équivalence 139) (Ill.43 et 44).
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Illustration 42: Vue de la coupe nord-ouest du fossé 119 (us 126), tranchée 13.
Photo : S. Le Jacques 2015. 
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La structure 123, observée dans la tranchée 6, se présente sous la forme un petit tronçon aux contours mal définis et
irréguliers. Il s'agit probablement d'un chablis.
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Illustration 43: Relevé en coupe des structures 111, 120 et 112 – coupe Est, tranchée 1. Dessin : A.
Michaux, H. Yilmaz. DAO : V. Brunet 2015. 

Illustration 44: Vue de la structure 120 en coupe. Photo : V. Poirier 2015.
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1 INVENTAIRE DE LA CÉRAMIQUE

ALEXANDRA GASSON

La  détermination  du  mobilier  céramique  a  été  confiée  à  Alexandra  Gasson,  céramologue  spécialiste  des  faciès
régionaux bas-normands, dans le but d'obtenir un examen préliminaire et quelques éléments de datation. Un inventaire
complet  est  donc  présenté  dans  la  partie  inventaire  du  présent  rapport,  faisant  état  du  potentiel  d'étude  et  de
conservation du mobilier céramique.

2 ÉTUDE DES MONNAIES

PIERRE-MARIE GUIHARD

Service de numismatique du Centre Michel de Boüard – 

UMR 6273 CRAHAM, Université de Caen Basse-Normandie 

Les fouilles de Valognes 2015, « La Victoire »,  ont livré un total de 14 monnaies  (Ill.46).  De ce décompte,  il  est
nécessaire de dissocier deux lots. L’un associe des monnaies découvertes en contexte archéologique (n° cat. 2, 3 et 4 :
ST 106, 107 et 128) et l’autre des monnaies mises au jour dans les remblais des tranchées (n° cat. 1, 5-14). Prise s dans
leur ensemble, les monnaies couvrent une large période chronologique, de la période gauloise à l’époque moderne
(Ill.45). 

La composition des monnaies en contexte archéologique est homogène : elle est centrée sur la période romaine. Deux
monnaies appartiennent au Haut-Empire (n° cat. 2 et 3) et deux monnaies se rattachent au Bas-Empire (n° cat. 4-5). Le
numéraire du Haut-Empire s’ouvre par une monnaie de Trajan (98-117) et se termine par un bronze d’Antonin le Pieux
(138-161) pour Faustine la jeune qui peut-être daté de la décennie 150. Les deux monnaies du Bas-Empire sont une
imitation de Claude II divinisé à l’autel (n° cat. 4),  circulant largement après 274, et  un bronze du type Securitas
reipublicae (n° cat. 5) dont l’émission se situe entre 364 et 378.

Il est à noter la présence d’une monnaie gauloise en argent (n° cat. 1), malheureusement hors contexte, rattachable à la
série dite des minimi à la tête de Pallas (seconde moitié Ier siècle av. J.-C.) centrée semble-t-il chez les Aulerques
Cénomans et les Carnutes. 
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Illustration 45: Répartition par période de frappe des monnaies découvertes
en 2015
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Illustration 46: Catalogue des monnaies découvertes à La Victoire à Valognes (50)
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3 INVENTAIRE DE LA FAUNE

AURÉLIEN PIOLOT

Un inventaire exhaustif de la faune est ici proposé. L'état de conservation est plutôt bon. Le choix a été pris dès la phase
terrain d'échantillonner le mobilier faunique au vu du peu de temps imparti à son étude en post-fouille. Cet échantillon,
à l'image du mobilier céramique, fait état d'un important potentiel d'étude et de conservation.

4 ÉTUDE ANTHROPOLOGIQUE

VANESSA BRUNET

4.1 GLOSSAIRE

Par souci de clarté, nous avons souhaité faire un bref rappel des types de structures secondaires liées à la pratique de la
crémation  que  nous  sommes  susceptibles  de  rencontrer  en  s'appuyant  sur  la  terminologie  proposée  par  F. Blaiz ot
(Blaizot 2009 : 175).

Déjà largement répandue en Gaule au cours des deux derniers siècles avant notre ère,  la pratique de la crémation
devient  le  traitement  de  prédilection  des  défunts  pendant  la  période  antique.  Deux  types  de  structures  sont  alors
distinguées. La première est appelée « primaire ». Il s'agit du lieu où le défunt est crématisé, on parle alors de « bûcher »
(bûcher  en fosse  ou bûcher  à  même le  sol).  C'est  en cet  endroit  que se  confondent  l'aire  de  crémation et  le  lieu
d'inhumation définitif des restes du défunt. Il n'y a en principe pas de déplacement ni de prélèvement d'os.

 Le second type de structure rencontré est qualifié de « secondaire ». En effet, une fois le corps du défunt détruit par le
feu, le ou les préposés à la crémation prélèvent et déposent les restes humains brûlés dans trois sortes de structures : 

• Le dépôt de crémation en ossuaire désigne une fosse contenant un vase (céramique, verre, plomb …) ou autre
récipient  non  pérenne  (bois,  cuir,  tissu  …) dans  lesquels  sont  placés  les  restes  humains  crématisés.  Les
ossements ont généralement été nettoyés des résidus de crémation avant le dépôt dans le contenant. 

• Le dépôt de résidus de crémation est une fosse de forme variable contenant une partie ou l'intégralité des restes
issus du bûcher. Le sédiment charbonneux contient  des vestiges osseux humains,  du charbon de bois,  des
éléments architecturaux, des tessons de céramique, de verre,  de la faune,  des clous et  tout  autre mobilier
métallique ayant subi l'action du feu. 

• Le dépôt mixte de crémation concerne les fosses contenant à la fois l'ossuaire et le résidu de crémation. Ces
deux  entités  sont  régulièrement  séparées  « physiquement »  ou  du  moins  spatialement  par  le  biais  d'un
contenant ou d'un élément pérenne comme une tuile, un bloc, un coffrage ... 

4.2 DESCRIPTION DE LA STRUCTURE 149

La structure 149 se situe dans la tranchée 1, au sein de l'espace interne du bâtiment antique. La fosse est de forme
circulaire et mesure 0,44 m de diamètre pour une profondeur de 0,1 m (Ill.47). Le comblement unique (us 160) est un
limon brun noir charbonneux homogène et meuble avec des inclusions fréquentes d'esquilles d'os humains brûlées, des
tessons de céramiques,  de la faune brûlée,  des nodules pulvérulents d'éléments indéterminés en alliage cuivreux et
quelques fragments de métal. La structure 149 est un dépôt secondaire de résidu de crémation en fosse. 

4.3 PROTOCOLE DE FOUILLE IN SITU

Le dépôt  secondaire  de  résidu de crémation a  été  fouillé  par  passes  successives  (3 au  total)  accompagnées d'une
couverture photographique générale et détaillée ainsi qu'un prélèvement exhaustif du sédiment charbonneux (Ill.47). Ce
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sédiment a été tamisé en post-fouille afin de recueillir la totalité du mobilier (métal, faune brûlée, esquilles d'os humai ns
brûlés, tessons de céramiques). 
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Illustration 47: Structure 149. Étapes de fouille in situ, photos : A. Michaux 2015. DAO : V. Brunet 2015.
Ossements humains brûlés, photo : V. Brunet 2015.
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4.4 DONNÉES ANTHROPOLOGIQUES

4.4.1 LE POIDS DES RESTES

Le dépôt secondaire de résidus de crémation 149 (us 160) a livré 55,6 g d'ossements humains crématisés ainsi de 14,9 g
de faune brûlée (caprins) (Ill.48). Cette masse se situe bien en deça du poids attendu lors d'un dépôt exhaustif des restes
d'un sujet adule (moyenne de 1627,2 g avec des valeurs minimales et maximales de 1001,5 g et 2422,5 g pour une
exclusion des esquilles de moins de 2 mm, Mac Kinley 1993). Une infime partie seulement du corps du/des défunts a
été déposé dans la fosse. 

4.4.2 LE N.M.I.

L'étude anthropologique des restes humains crématisés a permis d'identifier au moins 2 sujets distincts. La fouille de
vases ossuaires et l’étude anthropologique des restes osseux a montré, à plusieurs reprises, que les remplissages des
ossuaires ou des fosses de résidus pouvaient être complexes et contenir les restes de plusieurs individus. L’identification
d’une sépulture double ou multiple repose sur de nombreux points. La présence de «doublons» comme deux processus
odontoïdes (dent de l’axis, seconde vertèbre cervicale), deux condyles mandibulaires droits, ne font aucun doute sur la
présence  de  deux  sujets  différents.  C’est  l’intérêt  d’une  détermination  anthropologique  poussée.  L’estimation  du
Nombre Minimum d’Individu repose sur la présence de pièces osseuses anatomiquement incompatibles,  soit par la
maturité des os, soit par leur robustesse. Dans le cas de la structure 149, les esquilles présentent des indices de maturité
différents (Ill.47). 
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Illustration 48: Tableau de saisie des données du dépôt secondaire de résidus de crémation 149
(poids et nombre) d'après Duday, Janin, Depierre, 1996 (Duday 2000).
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4.4.3 L'ÂGE AU DÉCÈS

La structure 149 a donc livré les restes humains crématisés d'au moins un sujet  adulte d'âge indéterminé ainsi qu'un
Infans I.

L'âge des sujets adultes, dans le cas de défunts crématisés, est difficilement abordable du fait même de la destruction
partielle ou complète des ossements sous l'action du feu. Généralement, les sujets adultes sont qualifiés de matures s'ils
présentent des indices de pathologies dégénératives liées à la senescence, des traces d'édentation ante-mortem... ou bien
encore des indices de pertes osseuses (ostéoporose).  Ces indices de pathologie ayant affectée l'os sont couplés aux
degrés d'épiphysation des os longs et sur l'identification puis l'observation des surfaces auriculaires. Autant d'éléments
difficilement appréhender dans le cas de restes osseux crématisés. 

Le cas des sujets immatures biologiques demeure moins problématique à condition toutefois de disposer des pièces
osseuses nécessaires. En effet, comme pour les inhumations, l'âge des enfants est accessible grâce aux couronnes ou
germes  dentaires  (très  souvent  protégés  du  feu  lorsqu'ils  sont  encore  dans  la  mandibulaire)  et  aux  surfaces
métaphysaires  des  os  longs.  Les  grandes  classes  d'âge  préconisées  dans  l'étude  de  restes  humains  crématisés  se
présentent comme tel (Duday, 2000 ; Depierre 2010) :

- Sujet décédé en période périnatale : de la 28e semaine de gestation au 7e jour après la naissance ;

- Nourrisson : entre 0 et 1 an révolu ;

- Infans I : à partir d'1 an jusqu'à 6 ans révolus (éruption de la première molaire permanente) ;

- Infans II : à partir de 7 ans jusqu'à 12 ans révolus (de l'éruption de la première molaire permanente à l'éruption de la
deuxième molaire permanente) ;

- Juvenis : à partir de 13 ans jusqu'à 18 ans révolus (de l'éruption de la deuxième molaire permanente à la fermeture de
la suture sphéno-occipitale).

4.4.4 LA DIAGNOSE SEXUELLE

La détermination du sexe des sujets adultes s'appuie sur l'observation et  la mesure des os coxaux (Schmitt  2005 ;
Bruzek 2005). Lorsque ces derniers ne sont pas conservés, les observations se portent alors sur les caractères sexuels
secondaires3 (Martin & Saller 1957). Lorsque des éléments de bassin ont été conservés et identifiés, les observations
sont couplées à l'évaluation de la robustesse du sujet.

Dans le cas du dépôt secondaire de résidus de crémation 149, aucun élément appartenant aux os coxaux n'a été identifié
pour le sujet adulte. La détermination du sexe de l'individu demeure donc indéterminée.

4.4.5 LES MODALITÉS DE DÉPÔT

La fouille de la structure par passes successives n'a pas rien révélé sur l'éventuel agencement ou aménagement du résidu
de crémation au sein de la  fosse.  Les esquilles  d'os humains sont disséminées dans l'ensemble du comblement de
l'excavation, mêlés aux éléments charbonneux, aux fragments de faune, aux tessons et nodules métalliques. 

La très forte fragmentation des esquilles (poids moyen par os de 0,07 g) a nettement limité l'identification des restes par
secteurs anatomiques. L'ensemble des régions du corps est toutefois représenté au sein du dépôt secondaire (squelette
crânien, tronc et membres ; Krogman 1978 ; Depierre 2010). Les esquilles des deux individus identifiés (a minima) ne
sont pas topographiquement séparées mais bien mêlées au sein de la fosse, comme avec le reste du mobilier. Aucun
contenant périssable n'a été observé. 

4.4.6 L'INTENSITÉ DE LA CRÉMATION

Les fragments osseux issus du dépôt secondaire de crémation 149 présentent une coloration homogène blanche. Cette
teinte est le résultat d'une combustion aboutie. En effet, la couleur de l'os crématisé varie selon la température et le
temps  d'exposition du cadavre  au  contact  du feu  (Ill.49).  Plus  la  température  est  élevée,  plus  les  ossements  vont

3  Les caractères sexuels secondaires étant beaucoup moins fiables que les observations et mesures réalisées sur les os coxaux, seule une tendance
pourra être avancée.
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blanchir, se rétracter et se fissurer. Un os pas ou peu exposé à la flamme présentera des teintes ocres, brunes à noires
(Lenorzer 2006 : 153, fig. 50).

4.4.7 LA DATATION

La datation du dépôt secondaire de résidus de crémation repose sur les trois individus céramiques identifiés dans la
fosse (Ill.50 à 52). Ces trois formes sont rattachées à la Tène finale4. Elles ne sont pas archéologiquement complètes.
L'aspect des pâtes (sombres et coquillées)
pourrait  indiquer  que  ces  trois  vases  ont
chauffé mais n'ont pas été en contact direct
avec la flamme. Les tranches ne présentent
aucune trace de chauffe. 

4 Datation proposée par Alexandra Gasson, céramologue.
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Illustration 49: Tableau récapitulatif de la coloration des ossements
durant la crémation (d'après S. Lenorzer : 153, fig. 50)

Illustration 50: Cliché d'un individu céramique issu du dépôt secondaire
149 (us 160). Photos : V.Brunet 2015.
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4.5 LE MOBILIER ASSOCIÉ

Le mobilier découvert au sein de la fosse, à l'exception des os humains crématisés, se compose de faune brûlée, de
céramiques incomplètes, de fragments de fer et de nodules pulvérulents en alliage cuivreux. 
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Illustration 51: Cliché d'un individu céramique issu du dépôt secondaire
149 (us 160). Photos : V.Brunet 2015.

Illustration 52: Cliché d'un individu céramique issu du dépôt secondaire
149 (us 160). Photos : V.Brunet 2015.
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4.6 SYNTHÈSE

La fosse 149 est un dépôt secondaire de résidus de crémation daté de la Tène finale. La structure mesure 0,44  m de
diamètre pour une profondeur conservée de 0,1 m. Le comblement unique se compose d'un sédiment charbonneux brun
noir homogène (us 160). Le mobilier issu de cette structure compte des esquilles d'os humains crématisées (55,6 g), de
la faune brûlée (14,9 g), 3 individus céramiques archéologiquement incomplets, des fragments de fer et des nodules
pulvérulents d'éléments en alliage cuivreux. L'étude anthropologique des restes osseux humains issus de la fosse a
permis d'identifier au moins 2 individus : un adulte de sexe et d'âge indéterminés ainsi qu'un  Infans I. Le très faible
poids des restes indique que la fosse ne contient qu'une infime partie de corps des défunts. La coloration blanche et
homogène des esquilles associée à la très forte fragmentation des os sont autant d'éléments qui indique une combustion
aboutie et destructurante des cadavres.

La découverte de cette structure funéraire laténienne à Valognes n'est pas isolée. En effet, la fouille préventive menée en
début d'année 2015 sur une parcelle située à quelques centaine de mètres à l'ouest du secteur étudié ici a livré plusieurs
dépôts secondaires gaulois liés à la pratique de la crémation (Paez-Rezende, à paraître). 
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5 ÉTUDE DE LA TERRE CUITE

MÉLANIE DEMAREST

L'étude de la terre cuite présentée ici a été gracieusement réalisée par Mélanie Demarest, spécialiste de l' instrumentum
et de la terre cuite au sein du Bureau d'étude Éveha à Caen. 

5.1 DESCRIPTION

Les fragments de terre cuite ont fait l'objet d'un ramassage sélectif sur le site. Le corpus recueillis représente 110 restes
pour un poids d'environ 14 kg (Ill. 53). Il comporte principalement des éléments de TCA (Terre Cuite Architecturale)
antique. Quelques individus sont déterminés comme « tuile » au sens large,  leur forme précise n'ayant pas pu être
restituée. Enfin quatre éléments sont déterminés comme fragments de torchis dans l'us 155 (tranchée 1).

La TCA représente essentiellement des pièces destinées à la couverture (Ill.54).
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Structure Us N°inv. eveha N° inv. SRA Description Nr Poids (en g.)

100 TCA001 non conservé 5 1380

101 TCA002 non conservé 1 96

106 109 TCA003 60 5267

111 TCA004 non conservé 1 64

113 TCA005 3 1430

115 TCA006 non conservé 6 160

117 TCA007 non conservé 2 fragments de tegulae avec rebord 2 598

127 TCA008 20 4568

139/152 TCA009 non conservé 1 84

149 TCA010 non conservé 2 fragment de tuile 2 12

155 TCA011 non conservé 4 20

156 TAC001 non conservé 1 6

163 TCA012 non conservé 1 fragment de tegula avec rebord et 3 fragments indéterminés 4 234

Total 110 13919

Fragments : 4 rebords de tegulae et 1 imbrex

Fragment de tuile : tegula ?

163657-109-
75

5 rebords de tegulae – 33 fragments de tuile : de type tegulae ?  - 
18 fragments d'imbrices – 4 fragments de tegulae avec marques : 3 
avec marques de comptage (1 à 2 lignes parallèles incurvées) et 

une perforation de fixation de tuile. 
1 fragment de tuile : tegula ? 

163657-113-
76

2 fragments de tegulae avec découpe de la base (pour faciliter 
emboîtement) – 1 fragment d'imbrex

Fragments de tuiles, non déterminés. Un des fragment porte une 
petite perforation (fixation ?). 

163657-127-
77

Fragments : 7 rebords de tegulae – 6 fragments d'imbrices – 6 
indéterminés – 1 fragment de tegula porte une marque de doigt 

formant deux lignes parallèles qui dessinent une forme 
hémisphérique sur le bord inférieur de la tegula. 

Fragment de tuile : tegula ?

4 fragments de torchis – éléments en terre avec traces de 
dégraissant végétal (?) sans empreinte de clayonnage. 

Indéterminé : boulette de terre cuite d'aspect roulé.

Illustration 53: Inventaire de la Terre cuite.
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. 

Les tegulae sont des tuiles qui apparaissent à la période gallo-romaine. Souvent épaisses et de tailles imposantes, elles
sont de forme trapézoïdale et sont munies d'un large ressaut/rebord sur chaque côté. Les ressauts sont souvent écourtés
sur les extrémités pour permettre le chevauchement. Ce corpus a livré quelques rebords et quelques extrémités écourtées
mais aucun exemplaire n'est complet.

Les imbrices sont formés d'une plaque recourbée à profil demi-circulaire ou en « V » dit corinthien et généralement plus
large sur une extrémité. Ils viennent couvrir le joint entre les ressauts des tegulae. Tous les exemplaires découverts sur
ce site sont brisés.

Après leur façonnage les tuiles étaient entreposées pour sécher avant leur cuisson. La pâte étant encore élastique les
tuiles portent parfois des traces laissées lors de cette phase, parfois par accident (traces de pas, surface de séchage...) ou
volontaires (marques laissées par les artisans). Quelques exemplaires portent des traces laissées par l'artisan, dans la
majorité des cas il s'agit ici de deux lignes parallèles et courbes tracées au doigt. La nature de ces marques reste encore
énigmatique et les interprétations sont variables (comptage, repère pour le temps de séchage…) (Ill.55).
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Illustration 54: Illustration des éléments de toiture (Vipard 1999, fig. 1.).

Illustration 55: Fragment de tegula avec trace laissée par l'artisan (St
127). Photo : M. Demarest 2015.
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5.2 BILAN

Les différents lots observés sur ce site montrent une certaine diversité dans le choix des pâtes, ces dernières allant d'une
teinte blanc/beige à rouge voire brune pour certains exemplaires surcuits et les pâtes sont plus ou moins triées selon les
exemplaires. La plupart de ces ensembles proviennent de contextes détritiques ou de remblais. Si se corpus ne permet
pas d'apporter d'informations précises susceptibles de mieux caractériser l'occupation,  il pourrait toutefois témoigner de
la présence de bâtiments à toiture en dur et de datation antique à proximité. 

Seuls trois lots ont été conservés car jugés caractéristiques des ensembles livrés par le site (n°SRA : 163657-109-75,
163657-113-76 et 163657-127-77).
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6 INVENTAIRE INSTRUMENTUM ET SCORIES

MÉLANIE DEMAREST

Le mobilier instrumentum a fait l'objet d'un inventaire complet comprenant la détermination de l'objet, sa description, la
matière, le nombre minimum d'individu, le nombre de restes, le poids des restes et l'éventuel contexte de découverte.
Cet inventaire a été réalisé bénévolement par Mélanie Demarest (Ill.56). 
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Illustration 56: Inventaire de l'Instrumentum et des scories



Synthèse générale
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Les  investigations  menées  dans  les  parcelles  AS 07  et  08  de  la  Chasse  de  la  Croix  Varin à  Valognes  ont  révélé
l'existence de plusieurs occupations humaines présentes sous différentes formes.

L'ÉPOQUE GAULOISE

Les premiers indices d'occupation sont datés de l'époque gauloise. L'unique structure de cette période correspond à un
dépôt secondaire de résidus de crémation. L'étude anthropologique a permis d'identifier au moins deux individus, un
adulte et un  infans.  Ce témoignage funéraire est le seul élément conservé sur le site. L'existence d'autres indices de
même nature est plausible cependant, l'implantation d'un édifice antique dans cette zone biaise sans doute la perception
de l’occupation laténienne.

A côté de cela, du mobilier résiduel, (un fragment de céramique et une monnaie) a été découvert dans deux tranchées
(TR 1 et TR6) correspondant vraisemblablement à une séquence de colluvionnement sur la parcelle AS 08.

Ces maigres traces sont à rapprocher de la ferme gauloise fouillée par Laurent Paez Rezende dans les parcelles 177 et
222 situées à 150 mètres au sud ouest. Un réseau de fossés parcellaires et d'enclos fossoyés ont été mis au jour avec
quelques autres dépôts secondaires en vases ossuaires datés eux aussi de la Tène finale. 

Ainsi les fossés non datés aperçus en tranchée 7 et 13 (ST 108 et 119) des parcelles prospectées en 2015 reprennent la
même orientation que les fossés d'enclos (nord, nord-ouest – sud, sud-est) mis au jour au printemps de cette même
année. Il s'agit probablement d'éléments structurant le paysage datés de la même période.

L'ÉPOQUE ANTIQUE

L'occupation humaine la plus importante sur ces deux parcelles date de l'époque antique. Elle s'exprime sous la forme
d'un imposant bâtiment, de fosses dépotoirs et de fossés.

Ces différents vestiges sont tous datés de la fin du Haut-Empire sans plus de précision. Seule la phase d'abandon est
mieux renseignée à partir des monnaies avec un déclin du secteur à partir du début du IV ème siècle, période à laquelle
une partie des matériaux de construction sont récupérés. 

Ceci dit, l’existence concomitante de fosses dépotoirs et d'un bâtiment à deux états laisse supposer plusieurs phases de
fonctionnement sur le site sans qu'il soit envisageable d'affiner cette chronologie au vu du mobilier céramique.

L'arasement du site dû à un important pendage en parcelle AS 07 a provoqué la disparition des niveaux d'occupation et
des  aménagements internes  des  pièces  du bâtiment.  Ainsi,  la vocation du lieu ne peut être  définie.  Les profondes
fondations laissent envisager que celles-ci pouvaient accueillir une importante élévation.

La  localisation  de  l'édifice  et  des  structures  de  rejet  est  similaire  aux  découvertes  des  campagnes  de  prospection
mécanique  de  Laurent  Paez-Rezende  et  Laurence  Jeanne.  Nous  sommes  en  périphérie  de  la  ville  dans  une  zone
périurbaine à forte amplitude de remblais et nombreux vestiges en creux à l'image des découvertes réalisées en parcelle
ZK54 à l'est immédiat du secteur prospecté. 

La raréfaction et l'absence de vestiges dans les tranchées les plus à l'ouest supposent qu'une limite soit atteinte ou
franchie. Il est donc probable que cette zone soit en dehors de l'ancienne cité. Ainsi, cette campagne de prospection
permet d’envisager l'extension des limites connues d'Alauna d'une centaine de mètres plus à l'ouest.

Seule la question de l'accès à ce secteur reste en suspens. En effet, une des raisons qui a motivé le choix de ces parcelles
dans le cadre la problématique funéraire, était le probable passage de la voie décumane. Aucun vestige de ce type n'a été
rencontré. Ainsi, il est possible que la voie interprétée jusqu'alors comme le decumanus maximus ne soit en fait qu'un
axe secondaire desservant le secteur des fosses dépotoirs repéré dans les parcelles ZK 54 et AS 07. Une autre voie
perçue comme secondaire de part sa taille pourrait être en fait cet axe majeur de l'ancienne cité, desservant le bâtiment
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plus au sud. Seule une campagne archéologique au cœur d'Alauna au niveau du forum et aussi plus à l'ouest au sein des
parcelles AS 178 permettrait de confirmer cette hypothèse.

LES ÉPOQUES MÉDIÉVALES ET MODERNES

Les époques médiévales et modernes sont peu représentées sur le site. Seul un fossé traversant la parcelle 08 de part en
part est clairement daté de cette époque. 

Du mobilier résiduel (céramique, instrumentum et numismatique) est largement présent dans les unités stratigraphiques
qui  recouvrent  le  site.  Ainsi,  une  importante  séquence  de  colluvionnement  semble  intervenir  à  la  fin  de  l'époque
médiévale ou début de l'époque moderne au vu des faciès reconnus.

À partir de cette période, le secteur est dédié à la pâture et la culture. La haie, élément structurant du paysage et supposé
fossiliser un ancien parcellaire, s'avère bien plus récent car daté de l'après-guerre au vu des photos aériennes.

Bien qu'aucun indice funéraire antique n'ait été rencontré dans le secteur du fait de la mauvaise localisation de la zone
par rapport à l'emprise de la cité antique, la recherche des nécropoles urbaines autour de l'ancienne cité garde tout son
sens. Il convient néanmoins de caractériser avec plus de précision les nouveaux secteurs à prospecter par des approches
différentes et complémentaires (prospection géophysique et connaissance du réseau viaire).  

Dans tous les cas, cette opération apporte des informations importantes quant à l'occupation humaine aux marges des
cités antiques et permet d'appréhender des secteurs souvent mal perçus et peu documentés.
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1 ARRÊTÉ D'AUTORISATION ET DE DÉSIGNATION
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2 ATTRIBUTION DES SUBVENTIONS
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3 FORMULAIRES D'AUTORISATIONS DÉLIVRÉS PAR LES PROPRIÉTAIRES
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4 FORMULAIRES D'AUTORISATIONS DÉLIVRÉS PAR LES EXPLOITANTS
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5   INVENTAIRES TECHNIQUES

5.1 INVENTAIRE DES STRUCTURES
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5.2 INVENTAIRE DU MOBILIER ARCHÉOLOGIQUE

Il est conservé à l'agence Éveha de Caen (34 rue du marais 14000 CAEN) et en attente d'être reversé. En raison de son
bon état de conservation, le mobilier archéologique n’a fait l’objet d’aucune mesure particulière de protection. 
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5.3 INVENTAIRE DE LA DOCUMENTATION GRAPHIQUE

La documentation graphique est composée d’un dossier contenant les croquis originaux sur papier millimétré au format
A3 et A4, de trois cahiers reliés en spirale et d’un dossier conservé sur cd-rom contenant les mêmes relevés vectorisés,
ainsi que les fichiers informatiques correspondant au relevé topographique de l’opération. 

Toute la documentation est conservée à l'agence Éveha de Caen (34 rue du marais 14000 CAEN) et en attente d'être
reversée.

5.4 INVENTAIRE DE LA DOCUMENTATION PHOTOGRAPHIQUE

La documentation photographique se compose d’un dossier sur cd-rom contenant l’intégralité des photos numériques
classées par sondages et par faits. 

Toute la documentation est conservée à l'agence Éveha de Caen (34 rue du marais 14000 CAEN) et en attente d'être
reversée.
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